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Bienvenue au Pays de l'Or !

Le Pays de l'Or est une véritable perle de la Méditerranée. Cinquième agglomération de l'Hérault, elle resplendit sur tout le territoire grâce à la richesse de son terroir, ses activités économiques et son attractivité touristique.

L'agglomération doit son nom à l'étang de l'Or, un bassin naturel présent sur son territoire qui comporte une richesse végétale et animale exceptionnelle. Il s'agit d'un des nombreux points d'eau de la région puisque le canal du Rhône à Sète, et une multitude de petits ruisseaux, vient parcourir cette terre verdoyante. Le territoire est riche en paysages divers et, pour toutes ces raisons, les activités touristiques vont de bon train. La Grande Bleue attire les amoureux du bord de mer et des plages de sable fin, les villages de Saint-Aunès et Lansargues séduisent les vacanciers à la recherche de calme et de découverte, au final tout le monde y trouve son compte.

Sur les huit communes que contient l'agglomération (Candillargues, La Grande Motte, Lansargues, Mudaison, Mauguio Carnon, Palavas-les-Flots, Saint-Aunès et Valergues), les vacanciers auront le loisir de découvrir un patrimoine ancestral, une histoire riche, un terroir exceptionnel et des traditions toujours bien vivantes. Toute l'année le territoire vit au rythme des fêtes locales et des manifestations culturelles tournées vers la gastronomie et le sport, il est donc de bon ton de regarder le répertoire d'événements de la région quand on se rend sur place.

Plages ensoleillées, patrimoine et gastronomie : un lieu de vacances idéal en somme, alors voici notre sélection d'adresses afin de faciliter votre séjour.

Bonne lecture !




DÉCOUVERTE
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La Grande-Motte - Vue sur la Grande-Motte.
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Les immanquables




Carte d'identité


[image: ] Numéro (guide département) : 34.


[image: ] Population : 43 388 habitants selon l’Insee (Recensement Général de la Population 2012).

[image: ] Densité : 310 habitants/km².

[image: ] Superficie : 141,93 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Hérault.

[image: ] Nombre de communes : 8 (Candillargues, La Grande Motte, Lansargues, Mudaison, Mauguio Carnon, Palavas-les-Flots, Saint-Aunès et Valergues).

[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : Occitanie.
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Les plages du Pays de l'Or

Avec 18 km de plages de sable quasi non-stop, le Pays de l’Or offre un vaste choix de carrés de sable pour déposer vos serviettes, parasols et baleines en plastique, et profiter des joies de la Grande Bleue. Au fil des années, les trois stations balnéaires du territoire ont toutes été classées « Pavillon Bleu », signe de la qualité de leurs eaux de baignade. Le littoral possède également un grand nombre de plages privées, elles rivalisent sur toute la côte, de La Grande Motte jusqu’à Palavas. Elles vous offrent le confort de leurs matelas et l’ambiance qui vous ira. Tantôt familiales, électro, chics, bobos ou encore écolos, elles ont chacune un peu leur style et au final vous avez l’embarras du choix. Une trentaine d’agents en période estivale se relayent sur les 18 km de littoral pour offrir aux touristes des plages propres, une réussite quand on voit la qualité des plages du Pays de l'Or.



L'architecture de La Grande-Motte
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La Grande-Motte - Architecture de La Grande-Motte.

© mimiiwayne – Shutterstock.com



La Grande Motte naît à la fin des années 1960, durant les Trente Glorieuses. A cette époque, la reconstruction d’après-guerre se termine et le niveau de vie augmente, au point que les Français prennent peu à peu l’habitude de partir en vacances. En France, la Bretagne est très prisée mais malheureusement le flux touristique se dirige davantage vers l'Espagne et ses plages ensoleillées. Afin de retenir les vacanciers, le Général de Gaulle lança un programme de développement du tourisme de masse, notamment par l'intermédiaire de la mission Racine (du nom de son président). A partir de 1963, de grands travaux sont entrepris sur le littoral du Languedoc-Roussillon : le projet "Grande Motte" est lancé. C’est l’architecte Jean Balladur (cousin de l’ancien Premier ministre) qui est chargé de ce projet. Il a "carte blanche" et décide alors d'aller à l'encontre de tout ce qui se fait ailleurs. Fini les promenades bordées de palmiers, l'architecte mise sur la plage, le sport et le commerce. Voilà pour l’urbanisme, mais ce qui fera de La Grande Motte une ville différente que l’on viendra voir de très loin est l’originalité de son architecture. Jean Balladur s’inspira en effet des pyramides mayas pour la construction, mais c’est surtout pour l’orientation de ses immeubles qu’il innove. Contrairement à ce qui se fait ailleurs, les façades ne sont pas tournées vers la mer mais les immeubles sont orientés perpendiculairement au littoral, ce qui double le nombre d’appartements ayant vue sur mer. En 2010, l’œuvre de Jean Balladur fut récompensée puisque la ville fut classée au patrimoine du XXe siècle.



Canal et étangs
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La Grande-Motte - Marais autour de l’étang de l’or.

© Pays de l'Or agglomération



Le Pays de l’Or est sans conteste le pays de l’ « or bleu ». La région littorale est un assemblage de cours d’eau, allant de la discrète rivière à la mer Méditerranée, en passant par un ensemble d’étangs riches en histoire et en activités. C’est d’ailleurs le plus grand d’entre eux qui donne son nom à l’agglomération : l’étang de l’Or. Avec ses 11 km de long et 3 km de large, cette étendue d’eau figure au 5e rang dans le chapelet des étangs littoraux de la région derrière Berre, Thau, Salses-Leucate et Bages-Sigean. Essentiellement situé sur la commune de Mauguio, il communique directement avec la mer au niveau du port de Carnon, puis indirectement par le canal du Rhône à Sète. L’étang de l’Or a pour voisins les étangs du Ponant, de Pérols, de l’Arnel et du Prévost. Toutes ces étendues d’eau contribuent à la richesse de la région et ont transformé l’activité touristique ces dernières années. Points d’intérêt évidents, ces étendues sont devenues des lieux d’animations sportives et culturelles et servent de scènes à de nombreux événements. Le canal du Rhône à Sète contribue lui aussi à cet essor. Son histoire si particulière, remontant tout de même au projet de Louis XIV, fait de lui un lieu de découverte et d’apprentissage. Bien que l’activité ait diminué au fil des années, de nombreux pêcheurs continuent de sonder les fonds afin de ramener sur les berges les trésors du jour. Les cabanes – autrefois abris des chasseurs et des pêcheurs – sont toujours debout mais elles ont perdu de leur usage traditionnel. Elles continuent cependant de marquer le territoire. Encore maintenant ces paysages traditionnels, parcourus de vert et de bleu, forment l’identité du Pays de l’Or.



La cathédrale Saint-Pierre de Maguelone
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La cathédrale Saint-Pierre de Maguelone - Cathédrale de Maguelone, La Grande-Motte.

© J. Ossorio Castillo – Adobe Stock



En découvrant l’ « île » de Maguelone, aujourd’hui reliée au continent par un cordon littoral, et sa cathédrale solitaire, on ne peut qu’être frappé par un sentiment d’étrangeté. Situé à 4 km seulement de Palavas, le monument apparaît comme un imposant vaisseau de pierre échoué entre mer et étangs. L’église forteresse semble se cacher derrière de vieux arbres torturés par les embruns. Le sentiment qui s’en dégage est sans doute lié au destin de l’édifice : siège pendant un millénaire d’un évêché important, elle a servi de fief pontifical et de refuge temporaire à plusieurs papes avant de tomber dans l’abandon, le pillage et la ruine. Mais l’histoire de Maguelone remonte à des temps bien plus anciens : les premières traces de vie découvertes datent de l’âge du bronze. D’autres vestiges remontant à l’Empire romain furent découverts au cours de fouilles. Néanmoins, c’est autour du XIIe siècle que le monument gagna en notoriété ; à cette époque la cathédrale dite « des sables » fut l’un des plus hauts lieux de la chrétienté en Languedoc-Roussillon. Aujourd’hui il s’agit d’un site incontournable à visiter en famille.



Nature

Le Pays de l'Or possède de nombreux espaces naturels organisés autour de trois écosystèmes spécifiques qui alimentent sa richesse faunistique et floristique : le littoral et ses plages, la plaine et ses cultures, enfin l'étang et ses zones humides.

Le Pays de l’Or, c’est d’abord et inévitablement son littoral et la plage, qui s’étend sur plus de 18 kilomètres entre Palavas-les-Flots à l’ouest, Carnon au centre et La Grande Motte à l’est. Tout au long de ce littoral, la nature offre un paysage de plages et de dunes qui abritent un environnement fragilisé par l’érosion du trait de côté et par la fréquentation massive. L’épipactis (sorte d’orchidée) ou le psammodrome (reptile), qui s’épanouissent au pied des dunes du lido, en sont des représentants emblématiques. Le lido du Petit et du Grand Travers, plage très fréquentée par les locaux comme par les touristes, a fait l’objet d’un projet de renaturation, inauguré en 2014, qui lui a redonné tout son caractère naturel. Le tourisme règne évidemment en maître sur cette partie littorale, appuyé sur La Grande Motte, station imaginée par Jean Balladur et patrimoine architectural du XXe siècle, sur Carnon et sur l’ancien village de pêcheur reconverti en station balnéaire populaire, Palavas-les-Flots. Les nombreux restaurants de plage répartis sur le littoral du Pays de l’Or concourent également à en faire une destination prisée des épicuriens de la région.

Ce pays est aussi celui de la plaine, qui recouvre les deux tiers du territoire, contribuant ainsi à sa qualité paysagère. Dans cet espace plus rural, "jardin de Montpellier", la qualité des sols, mêlée à une bonne irrigation, semble avoir façonné la terre pour une agriculture très différenciée, où prédominent les cultures essentiellement maraîchères et la vigne, tandis que l’élevage taurin et équin se développe.

Entre les deux, l'étang de l’Or, vaste zone humide de 30 km², riche en matière de faune et de flore, a prêté son nom au territoire... Dans ces espaces fragiles mais riches, en grande partie classés Natura 2000 car ils forment un écosystème très particulier, géré et protégé par le Conservatoire du littoral en collaboration avec l'agglomération du Pays de l'Or, où cohabitent des espèces très variées, sédentaires ou nicheuses à l’instar des mouettes, des sternes ou des grues, mais aussi d'autres oiseaux, des amphibiens, des rongeurs…



Géographie
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Palavas-les-Flots - Vue aérienne de Palavas-les-Flots.

© Frédéric de Bailliencourt
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Climat

On le devine sans peine, le climat du Pays de l’Or bénéficie de plein fouet des atouts du climat méditerranéen qui contribuent à son attractivité. Le soleil inonde la plupart du temps le littoral et la plaine et, bien sûr, particulièrement pendant la longue et chaude saison d’été qui joue ici les prolongations. Celle-ci laisse la place à un automne toujours très apprécié, bien que parfois en demi-teinte, marqué par quelques épisodes assez forts de précipitations, tandis que l’hiver est généralement doux et le printemps très agréable, quoiqu'un peu capricieux.

[image: ] Températures moyennes : les températures moyennes fluctuent de 12 °C (janvier) à 30 °C (juillet), voire davantage à l’approche de la mer où elles peuvent atteindre jusqu’à 44 °C l’été sous abri !

[image: ] Ensoleillement : avec ses 2 700 heures d'ensoleillement par an, le département dans son ensemble – et pour faire simple – profite du beau temps pratiquement toute l'année.

[image: ] Vent : que le vent vienne du nord et l’on reconnaît la tramontane descendue tout droit de la plaine, qui, en chassant les nuages, amène avec un air sec le ciel bleu. A l’inverse, venu du sud et de la Méditerranée, le vent marin annonce, avec son cortège de nuages bas, humidité et crachin.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Les paysages du Pays de l’Or reflètent ses trois écosystèmes bien spécifiques : le littoral et ses plages, la plaine et ses cultures, enfin l’étang et ses zones humides.

[image: ] Cours d’eau et vallées. Avec 24 % de sa surface totale, l’eau est un élément prépondérant du Pays de l’Or. Outre les eaux dites « de transition » que constituent l’étang de l’Or et celui du Ponant, le territoire dispose de plusieurs cours d’eau environnants, parmi lesquels le Salaison, l’Aigue Vives, le Bérange, la Virdedone, le Berbian, la Cadoule, le Lez à l’aval de Castelnau, les ruisseaux de la Jasse, du Mourre, du Vieux Salaison, de la Balaurie, de la Robine, de la Capoulière, de la font de Mauguio, de la Vieille Cadoule, ou encore de l’Arrière, sans compter le canal du Rhône à Sète non loin.

[image: ] Plaines. Côté ouest et recouvrant près des deux tiers du territoire, la plaine essentiellement rurale est le terreau d’une agriculture de maraîchage et de vigne, où se développe l’élevage équin et taurin.

[image: ] Etang. Au centre du territoire, entre littoral et plaine, l’étang de l’Or (une étendue humide et fragile de près de 30 km²) fait l'objet de toutes les attentions, de nombreuses espèces protégées y cohabitent.



Littoral
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La Grande-Motte - Plage de La Grande-Motte.

© Picturereflex – Shutterstock.com



[image: ] Mer.

[image: ] Côtes et plages. Côté est, le littoral s’étend sur 18 km de plages et de dunes qui accueillent l’essentiel de l’activité touristique, de La Grande Motte à Palavas-les-Flots, en passant par Carnon.

[image: ] Ports. Sur ses 18 km de côte, ce territoire ne compte pas moins de trois ports de plaisance très appréciés, qu'il s'agisse de celui de La Grande Motte bien sûr, autour duquel se développe toute une filière nautique, mais aussi celui de Palavas-les-Flots, ancien village de pêcheurs, ainsi que Carnon.




Le Seabin project

Labellisé "Port Propre" et certifié "Pavillon Bleu", le port de La Grande Motte a toujours porté une attention particulière au volet environnemental afin de limiter au maximum l’impact de son exploitation. Il n'est donc pas étonnant que la station balnéaire soit la première commune française à avoir signé un accord de collaboration pour participer au développement de ce projet. The Seabin Project est une solution écologique et innovante qui permettra de lutter contre la pollution des espaces aquatiques. Le fonctionnement semble simple mais l'impact est impressionnant. Dans les faits, des collecteurs de macro-déchets flottants et d’hydrocarbures seront installés, expérimentés et développés dans le port, ils serviront de "poubelles de mer". Ils seront accompagnés d’actions de sensibilisation pour lutter contre la pollution plastique des océans et pour lutter contre les mauvais comportements. Un projet innovant et une responsabilisation dans lesquels beaucoup d'espoir sont placés.






Faune et flore

Avec chaque année plus de 20 000 oiseaux venant nicher sur son territoire, le Pays de l’Or est une étape migratoire importante, mais accueille aussi de nombreuses espèces endémiques. La singularité de sa faune et de sa flore présente à l’échelle internationale un intérêt patrimonial au point que près de 40 % de sa surface au sol est concernée par des mesures de protection (sites naturels classés ou inscrits, communes soumises à la Loi Littoral, zones Natura 2000, etc.).



Faune
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La Grande-Motte - Etang et flamants roses environs de La Grande-Motte.

© Frédéric de Bailliencourt
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[image: ] Reptiles. Dans le département, l’étang de l’Or abrite la plus importante population d'une petite tortue aquatique dénommée cistude d'Europe, reconnaissable à sa couleur sombre, tachetée de points et stries jaunes. Son « sang froid » l’oblige à de longs bains de soleil, entre lesquels elle se délecte de mollusques et d'insectes. Protégée, elle est en effet menacée par différents phénomènes, parmi lesquels le développement des infrastructures qui fragmentent son espace, mais aussi des comportements comme la pêche à la ligne, responsable de nombreuses blessures, la pratique du quad ou les tortues exotiques. Devenues trop encombrantes pour les particuliers, ces dernières ont en effet été relâchées dans le milieu naturel, au point qu'aujourd'hui d’importants noyaux de population se reproduisent sur les bords de l’étang. Plus agressives, plus imposantes, ces tortues se révèlent être peu amicales envers les cistudes qu’elles menacent.

[image: ] Oiseaux. Sa situation sur une voie de migration entre les masses de l'Eurasie et de l'Afrique et son climat méditerranéen contrasté, mais doux pendant l'hiver, transforment l’étang de l’Or et ses environs en terre d’accueil pour des milliers d’oiseaux chaque année. Si certaines espèces vivent ici, comme le héron cendré ou la mouette rieuse, d’autres, parmi lesquels le héron pourpré, arrivent au printemps, se reproduisent et repartent en fin d’été pour des contrées lointaines, l’étang de l’Or étant même pour certains d’entre eux, comme le goéland railleur, leur plus grand site de reproduction en France, voire le seul (sterne Hansel).

[image: ] Poissons. L’étang accueille une trentaine d’espèces communes de poissons ainsi qu’une quarantaine d’espèces plus rares. Il joue notamment un rôle de nurserie pour un grand nombre d’entre elles, dont les représentants quittent la lagune au terme de leur première année de vie. Après l’éclosion en mer, à proximité du littoral, les alevins de loups, dorades, soles… rejoignent au printemps la lagune, mais le séjour est de courte durée : retour massif en mer à l’automne !

[image: ] Insectes. Vous les verrez peut-être frapper à votre porte : les ambassadeurs de l'EID, l'Entente interdépartementale de démoustication, font régulièrement du porte-à-porte dans certaines communes de l'Hérault (dont La Grande Motte) pour expliquer comment éviter la prolifération d'un moustique bien particulier : le moustique tigre. De son nom scientifique « aedes albopictus », il peut en effet véhiculer des virus et maladies (la dengue, le chikungunya ou le virus zika) et est réputé pour préférer la ville où très peu d'eau lui suffit pour s'installer. Autant dire qu'il est sous haute surveillance dans tout le département. Il est donc utile de rappeler quelques gestes simples : vider l'eau stagnante des coupelles, des seaux et sous-pots, et garder ces derniers retournés quand on ne s'en sert pas, sinon les recouvrir d'un tissu. Autre astuce toute bête, outre les traditionnels produits répulsifs : installer un ventilateur par terre. Il repoussera le moustique tigre, qui a l'habitude de voler bas et affectionne nos chevilles. De son côté, le moustique qui sévit autour des étangs est un moustique « classique », dont le développement est bien contenu et géré par l'EID, qui largue de l'insecticide par avion.




La démoustification

Il y a quarante ans, le littoral méditerranéen français n'avait rien à voir avec ce que nous connaissons aujourd'hui. Les villes, les campagnes et les plages étaient envahies par l'insupportable insecte dénommé moustique, qui rendait ce magnifique territoire totalement invivable. De quoi passer à côté des grosses opportunités de développement économique et touristique qu'il présentait. En 1958, les Conseils généraux des départements de l'Hérault, du Gard et des Bouches-du-Rhône ont décidé de prendre le taureau par les cornes et créent l'EID Méditerranée (l'Entente Interdépartementale pour la Démoustication du littoral méditerranéen). Cinq ans plus tard, les départements de l'Aude et les Pyrénées-Orientales ont rejoint l'entité. C'est alors, en 1963, que L’État crée la Mission interministérielle d'aménagement touristique du Languedoc-Roussillon, dite « Mission Racine », qui fixe comme préalable incontournable à tout aménagement la démoustication. Depuis 1982 et la dissolution de la fameuse mission, l'Etat a cessé sa contribution à l'EID, laissant les collectivités territoriales à la manœuvre.






Flore

[image: ] Arbres, buissons. De nombreuses espèces végétales – pour la plupart protégées car typiques des milieux lagunaires – sont présentes sur le territoire du Pays de l’Or. Les rares boisements du territoire offrent une très grande diversité d'espèces inféodées aux garrigues (chêne vert et chêne kermès), aux zones humides (frêne, saule) et pinèdes (pin d’Alep et pin pignon). Certains, comme le bois du Limousin, abritent des mares temporaires, offrant une zone humide boisée à fort intérêt patrimonial. On y recense deux espèces protégées au niveau national, comme l'Isoète de Durieu et la Salicaire à feuilles de thym.

Au nord du bassin versant et sur de vastes étendues de terrains calcaires, les garrigues abritent de fortes populations d’espèces exclusivement méditerranéennes, dont plus de 800 plantes, pour la plupart adaptées à la longue sécheresse estivale. C’est le royaume des graminées et des plantes aromatiques (thym, romarin…). Entre les terres cultivées, les haies et fossés jouent plusieurs rôles, à la fois sites de reproduction, d’alimentation, ou encore corridors biologiques favorisant les déplacements. Plusieurs espèces protégées, comme l'outarde canepetière ou encore le papillon la Diane ont ainsi élu domicile dans la plaine agricole.

[image: ] Plantes exotiques. Un inventaire de ces plantes réalisé en 2011 et 2012 sur le site Natura 2000 de l’étang de l’Or a révélé la présence de 41 espèces exotiques. Certaines posent déjà des problèmes sur certains habitats naturels (Olivier de Bohême, Herbe de la Pampa, Yucca…), d’autres nécessitent une vigilance (séneçon en arbre ou baccharis, févier d’Amérique, chèvrefeuille du Japon, muguet des Pampa, lippia, faux-indigo…).

[image: ] Végétation sous-marine. On trouve ici une végétation aquatique lagunaire (herbiers de phanérogames, algues vertes et rouges) et marine (herbiers à posidonies).



Parcs et réserves naturelles

Environ 40 % de la surface au sol du Pays de l’Or bénéficie de mesures de protection (sites naturels classés ou inscrits, communes soumises à la Loi Littoral, zones Natura 2000). Certaines zones appartiennent à des organismes de protection (Conservatoire du littoral, Conseil Départemental, zones d’inventaire ZICO, RAMSAR, ZNIEFF, etc.). En parallèle, l’Agglomération mène des actions de préservation et de reconquête des espaces naturels, tout en veillant au maintien des activités traditionnelles et contribue à différentes structures de gestion et de protection des paysages et des ressources du territoire. Elle adhère ainsi à différents syndicats compétents en matière de protection des milieux aquatiques et lagunaires (SIATEO, SYBLE, SYMBO, SIEL), finance un nouveau centre régional de sauvegarde de la faune sauvage, après avoir mis en œuvre la requalification du Lido, espace naturel remarquable. En créant des conditions de vie et de séjour plus agréables, cet ensemble de mesures joue son rôle dans l'attractivité croissante du territoire, dont la population a doublé en trente ans, entre 1982 et 2012, et participe aussi à son dynamisme économique autour du tourisme "vert", de l’agriculture biologique et des entreprises liées à ces filières.



Réserves naturelles

Le "lido", joyau environnemental à préserver

Courant sur une bande littorale entre Carnon et La Grande Motte, le lido est remarquable à plus d’un titre. Ce qui frappe en premier lieu le regard, c'est sans doute la singularité de son paysage, où se succèdent dunes, zones humides, espaces boisés et plages. Mais pour l’observateur plus averti de la faune et de la flore, ce lido est un écrin. Son biotope abrite une dizaine d’espèces animales et treize espèces végétales, parmi lesquelles quelques spécimens d’orchidées protégées au niveau national, comme la spiranthe d’été ou la flamboyante orchis des marais, reconnaissable à ses pétales pourpres et dont la zone pâturée du Grand Travers accueille une des plus grandes concentrations de la région. Tandis que les mares du Grand Travers font office de lieu de rendez-vous, rassemblant lors des périodes de reproduction de nombreux amphibiens, le cordon abrite sur toute sa longueur les reptiles, adeptes des milieux secs et ensoleillés.

Rien d’étonnant, donc, à ce que cette grande qualité environnementale ait valu au site, propriété du Conservatoire du littoral, le label Natura 2000, qui couvre la totalité de sa partie terrestre (« Etang de Mauguio Carnon ») et sa partie maritime (« Posidonies de la côte palavasienne »), mais aussi un classement en Zone de Protection Spéciale (directive Oiseaux). Des mesures de protection d’autant plus nécessaires que cette portion de littoral connaît des types de fréquentation distincts selon les périodes de l’année. Très prisé des habitués et visiteurs locaux au printemps et à l’automne, le lido attire au cours des vacances d’été un flot important de touristes, qui rejoignent sa plage essentiellement en voiture et laissent leur empreinte sur le site. En haute saison, on peut dénombrer ainsi jusqu’à 2 000 véhicules, qui, jusqu’en 2015, stationnaient de part et d’autre de la RD59, ainsi que sur les bretelles d’accès, les giratoires, allant même parfois jusqu’à pénétrer dans les dunes, venant ainsi menacer, au fil des années, un environnement déjà fragilisé par le phénomène de désensablement du littoral et de réduction de l’espace côtier. La dégradation de l’espace dunaire atteignait ainsi un point critique et sa réhabilitation s’est imposée... Elle a fait l’objet d’importants travaux dans une optique de renaturalisation et non de sanctuarisation. En clair, il s’agissait de préserver la nature tout autant que l’accessibilité du site à la population. Rechargement en sable apporté de la pointe de l’Espiguette, aménagement du stationnement et même carrément suppression de la RD59 pour reconstituer le cordon dunaire, cheminements doux pour les vélos et les piétons : ces travaux achevés en 2015 ont redonné au lido, en plus d'avoir permis de reconstituer sa dune, toute sa beauté naturelle, tout en créant un véritable confort d’accès aux plages, que l’on rejoint par des petites passerelles en bois. Pari réussi !




L'étang de l'Or : objet de toutes les protections

Ecrin d’activités traditionnelles, l’étang de l’Or est aussi celui d’une grande diversité biologique et fait l’objet à ce titre de diverses mesures de protections ou de reconnaissance internationale. En particulier, sur 5 154 hectares, il a été classé au titre de la loi sur le paysage (loi du 2 mai 1930) en 1983 (soit la plus forte protection sur le site), tandis que deux directives du réseau européen Natura 2000 « Habitats, faune, flore » (1992) et « Oiseaux » (1979) viennent renforcer la protection de ses grands équilibres naturels, complétées tout autour de l’étang par des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) et des Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO). Enfin, l’étang de l’Or et ses zones humides sont inclus dans le site Ramsar « Petite Camargue » (37 000 hectares), label de reconnaissance internationale notamment pour l’accueil des oiseaux d’eau. Cet ensemble de mesures est d’autant plus nécessaire que cet espace est menacé : outre l’influence de son bassin versant de 410 km² et des nombreuses activités humaines qui s’y exercent, des pollutions multiples qui menacent la lagune, il est aussi exposé aux conséquences du réchauffement climatique, venant accentuer certains phénomènes : évaporation, augmentation de la salinité, remontées des nappes salées dans les terres, élévation du niveau de la mer avec accélération de l’érosion des côtes et phénomènes de submersion marine.






Économie

Le Pays de l’Or compte plus de 4 000 entreprises sur son territoire pour un peu plus de 16 000 emplois, ce qui en fait le 4e bassin d’emploi du département de l’Hérault. Son tissu économique est largement dominé par les Très Petites Entreprises (95 % des entreprises) évoluant pour la grande majorité d’entre elles dans le secteur tertiaire (commerce, transports et services) et en lien avec les besoins des populations résidentes et touristiques.

Ce pays est en effet une terre majeure de tourisme, où les seules communes littorales de Palavas-les-Flots, La Grande Motte et Mauguio Carnon accueillent plus de 250 000 touristes chaque année, ce qui a pour effet de multiplier par cinq la population du territoire. Le tourisme est essentiellement ici un tourisme de plaisance, saisonnier et lié aux activités proposées sur le littoral (baignade, nautisme…). Le dynamisme qu’il génère joue un effet d’entraînement important pour de nombreux secteurs associés : commerce, services, nautisme, agriculture…

Avec 3 000 emplois directs, le Pays de l’Or conserve une filière agricole stratégique, dont l’ancrage et la renommée valent à la plaine de ce territoire le nom de « jardin » de Montpellier et une multitude de débouchés pour les productions locales. Avec ses 5 564 ha de terres dédiées, ce territoire semble littéralement façonné par le secteur agricole, où les principales activités s’organisent autour des grandes cultures (céréales et fourrages), les cultures maraîchères et légumières et la viticulture, tandis qu’en parallèle, l’élevage bovin et équin, associé aux traditions camarguaises, connaît un fort développement. Parmi les exploitations, à noter quelques « fleurons », parmi lesquels La Rosée, Les Vergers de Mauguio, les grandes manades « de Boch » ou « du Ternen »... Le secteur du nautisme est un autre point fort de l'économie du territoire, partagé entre activités de plaisance et « industrielles ». On dénombre ici quelque 3 000 anneaux d’amarrage, signe des nombreux atouts du territoire en matière de nautisme et de loisirs, qu’il s’agisse de la possibilité de pratiquer toute l’année, de la forte densité des spots, de la tradition du kitesurf (né à La Grande Motte), sans compter un rapport qualité-prix plutôt apprécié par les pratiquants. En parallèle, le Pays de l’Or accueille au sein de la Zone d’Activité Nautique de La Grande Motte plus de 90 entreprises spécialisées, dont certaines à renommée mondiale dans leur domaine, comme Outremer pour la construction de catamarans, ou encore Delta Voile pour la conception de voiles et de mâts. Enfin, dernier point fort de l’économie de ce territoire : l’aéronautique. Autour de l’aéroport Montpellier-Méditerranée (implanté sur la commune de Mauguio), on trouve un aérodrome situé à Candillargues et deux grandes spécialités complémentaires : la maintenance et la formation aéronautique.



Ressources naturelles

Le cycle de l’eau est pris en compte d’une façon globale sur ce territoire et regroupe à la fois les usages quotidiens (en particulier l’eau potable) comme les enjeux environnementaux, dont la gestion des zones humides et des espaces naturels ainsi que le suivi des eaux de baignade. A noter que l’histoire de l’eau potable a logiquement suivi celle de l’évolution du tourisme. Jusqu’à la fin des années 1960, il s’agissait seulement d’alimenter en eau la commune de Pérols, le nouvel aérodrome de Fréjorques créé en 1932 et la station balnéaire de Carnon qui commençait son essor. La création de la station balnéaire de La Grande Motte et d’une manière générale l’ouverture de la zone littorale au tourisme ont évidemment changé la donne, la capacité de la nappe devenant insuffisante pour faire face à l’urbanisation croissante. Une usine de potabilisation a alors été créée pour traiter l’eau à 75 % en provenance du canal du Bas-Rhône. Elle constitue aujourd’hui la principale unité de production d’eau potable du Pays de l’Or.



Agriculture


[image: ]

La Grande-Motte - Agriculture dans les environs de La Grande Motte.
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Avec ses 5 564 ha de terres dédiées, soit près de la moitié de sa superficie, ce territoire semble littéralement façonné par le secteur agricole. Son très fort potentiel agronomique et biologique lui vaut le surnom de « jardin » de l’aire urbaine de Montpellier. Activité dominante, l’agriculture se concentre surtout au nord, sur les communes de Mauguio, Saint-Aunès, Candillargues, Mudaison, Lansargues et Valergues. Elle connaît une mutation vers une approche plus qualitative et respectueuse de l’environnement, la tendance allant également à la prédominance du maraîchage, à la diminution des vignobles et au développement de l’élevage équin et taurin autour de la tradition camarguaise. Son potentiel, ce Pays le doit à la qualité agronomique de ses sols, très limoneux, et à la présence d’un réseau d’irrigation dense, unique dans l’Hérault. A la clé, une agriculture atypique, fortement différenciée, qui contraste avec le reste du département. La vigne qui a façonné les paysages du Pays de l’Or et occupe toujours près de 21 % de ses terres offre une belle diversité de terroirs et de cépages. Appuyée sur des savoir-faire anciens, elle a démontré sa capacité à produire des vins de qualité, mais aussi à innover. Le Pays de l’Or produit par ailleurs une importante gamme de fruits et légumes (melon, salade, asperges, pommes, etc.), dont les productions représentent 54,1 % des terres agricoles, plaçant ainsi le territoire parmi les plus performants en France en la matière. Une demi-douzaine de producteurs bio est installée sur les communes de Mauguio, Lansargues, La Grande Motte et Valergues, commercialisant leurs produits différemment selon les exploitations (vente à la ferme, en magasin, livraison, etc.). Le territoire compte par ailleurs des AMAP (Association pour le maintien de l’agriculture paysanne), dont Le Jardin des Vesses à Lansargues et Les Jardins de Bentenac à Mauguio, ainsi que des Sociétés d’intérêt collectif agricole (SICA) comme Les Vergers de Mauguio. Côté grandes cultures, les productions céréalières et fourragères génèrent une activité rentable, notamment pour le blé dur. 18 % des exploitations sont consacrées à l’élevage de cheptel vif, en particulier la volaille, mais les surfaces "en herbe" progressent du fait du développement de l’élevage équin et taurin.



Industries

L'Or bleu

Avec 3 000 anneaux, le Pays de l’Or est une destination prisée par les plaisanciers, qui peuvent y amarrer leur bateau à l’année ou de manière occasionnelle pour du cabotage. Derrière cette présence s'organise toute une économie générant des activités diverses de location de bateau, de réparation, de fournitures de matériel, de construction. Le nautisme, qui les regroupe, est donc un point fort de l'économie du territoire. Outre la plaisance, il repose aussi sur une certaine forme d’industrie appuyée notamment sur la Zone d’Activité « nautique » située à La Grande Motte. Ce territoire compte en effet plus de 90 entreprises spécialisées, dont certaines se sont forgées une renommée mondiale dans leur domaine (Outremer pour la construction de catamarans, Delta Voile pour la conception de voiles) et qui réalisent l’essentiel de leur chiffre d’affaires en dehors du territoire, en particulier à l’international. Mais ce tableau serait incomplet sans rappeler que ce Pays de l’Or est aussi le berceau du kitesurf, né il y a plus de 20 ans entre les plages de La Grande Motte et de Carnon. Au total, trois spots de pratique y sont labellisés (Carnon Petit Travers, La Grande Motte Grand Travers, La Grande Motte Port), attirant des sportifs professionnels de haut niveau. Avec ses 200 emplois, cette filière dite des « sports nautiques légers », très bien représentée sur ce territoire, participe beaucoup à l’attractivité touristique de son littoral, fort aussi de la présence de son pôle d’enseignement de la voile sportive, véritable plate-forme technique et de compétition de l’Hérault.




Un véritable écosystème nautique


[image: ] Plus de 90 entreprises spécialisées dans la vente et l'accastillage (40 %), la réparation (20 %), les prestations de loisirs (12 %).

[image: ] Une des plus fortes concentrations d’anneaux au monde.

[image: ] Des leaders mondiaux de la voile et de la glisse.

[image: ] Plus de 100 entreprises et 500 emplois dans la filière.

[image: ] Le berceau du kitesurf et le dynamisme des sports nautiques légers.

[image: ] Un « ­terrain de jeu­ » idéal réunissant le Centre d’Entraînement en Méditerranée (CEM), le Centre d’Entraînement Régional et le Pôle Espoirs.







Tertiaire

Autour de l’aéroport international de Montpellier Fréjorgues situé sur la commune de Mauguio et de son aérodrome basé à Candillargues, le Pays de l’Or abrite une véritable filière aéronautique, qui lui vaut désormais une réputation mondiale en particulier dans la maintenance aéronautique et la formation des pilotes. Elle s’appuie sur grand nombre d’entreprises réparties entre la zone d’activité de 225 hectares de Fréjorgues et les 6 hectares de celle de Candillargues. Boostée par le dynamisme de l’aéroport, qui enregistre une belle croissance du nombre de ses passagers, augmente régulièrement ses liaisons, en particulier avec les métropoles françaises et européennes et poursuit des objectifs de développement plutôt ambitieux à l’international, cette filière peut s’enorgueillir d’une belle fourchette d’entreprises spécialisées dans la maintenance générale, telle AMO, et compte quelques fleurons dans la maintenance commerciale. Elle se distingue aussi par la réputation, au-delà des frontières nationales, de ses centres de formations spécialisés : L’Ecole nationale de l’aviation civile (ENAC) et l’Ecole supérieure des métiers de l’aéronautique (ESMA Aviation Academy). Créée sur la zone de l’aéroport en 1969, la première forme surtout des élèves pilotes de ligne et fonctionne à la façon d’un campus, en même temps centre de formation au pilotage et lieu de vie étudiante pour les ingénieurs en apprentissage. Juste à côté, l’ESMA et ses quelque 11 000 m² d’infrastructures, qui prépare aux métiers de l’air en général, figure au palmarès des écoles aéronautiques d’Europe.




Les retombées économiques de l'aéroport

Chaque fois que l’aéroport Montpellier-Méditerranée augmente son trafic de 10 %, comme cela a été le cas en 2016 et à nouveau en 2017, son territoire gagne plus de 400 emplois et plus de 30 M euros de PIB (Produit intérieur brut). C’est dire les retombées de cette filière, qui a généré, rien qu’en 2016, 4 250 emplois et 332 M euros !






Tourisme

On l'appelle ici « l'Or Jaune » du Pays de l'Or, tout comme le « vert » symbolise son agriculture et le « bleu » sa filière nautique. Si le tourisme caractérise depuis le siècle dernier ce territoire, accroché à l'image du fameux « petit train de Palavas » cher à Albert Dubout, le Pays de l’Or a réellement basculé dans l’économie touristique il y a une soixantaine d’années, avec l’aboutissement de la Mission Racine, point de départ de la création de La Grande Motte et du développement de Carnon. Attirés par la locomotive de ses trois stations balnéaires devenues emblématiques que sont La Grande Motte, Palavas-les-Flots et Carnon, quelque 250 000 touristes séjournent chaque année sur ce territoire, multipliant sa population par cinq en période estivale. Tourisme de plaisance, relié aux quelque 3 000 anneaux répartis entre les trois ports de ces stations balnéaires, ce tourisme est aussi saisonnier, associé aux activités de baignade et de voile, aux restaurants de plage, avec un pic entre juillet et août.

Le tourisme d'affaires est également une donnée importante dans l'agglomération qui en a fait sa priorité n° 1, notamment avec un plan d'investissement sur le Palais des Congrès de la région.

Au-delà de ses performances propres, le secteur touristique joue un bel effet de levier sur d’autres activités, qui s’épanouissent sous sa lumière : commerces, services, nautisme, agriculture… Enfin, et bien que moins sous les feux des projecteurs, le Pays de l’Or dispose dans sa plaine d’un patrimoine ancien, qui offre aussi une alternative à la mer et contribue à l’attractivité touristique du territoire.




Un port très important de la Mission Racine


La Grande Motte est aussi le plus important port créé le long de la côte du Languedoc-Roussillon par la mission Racine. En 1964, l’engouement suscité par la première victoire d’Eric Tabarly dans la course transatlantique a marqué le point de départ du développement du nautisme, dont la pratique se démocratise. De nouveaux bateaux d’apprentissage, comme le Vaurien – il coûte le prix de deux vélos – sont désormais accessibles aux classes moyennes.

Le port devient alors le cœur de la station, autour duquel surgissent les premières constructions. Puis il partagera son attractivité avec d’autres pôles de vie et de déambulation. Le nautisme a généré toute une filière économique de la plaisance qui, autour du port, assure la construction navale, la réparation, l’animation, la sécurité et l’activité nautique. La clientèle, bien que toujours majoritairement française, s’internationalise.

Au fil des années, les petits bateaux ont laissé la place à des embarcations plus grandes (parfois luxueuses) et les activités se sont diversifiées. Devenue une ville, la station accueille progressivement un golf (1986), signé du célèbre architecte américain des parcours de golf Robert Trent Jones, puis un centre de thalassothérapie (1988).







Histoire

L'histoire de cette terre a commencé il y a des milliers d'années. Déjà à l'époque, les hommes étaient attirés par la géographie du territoire et par la richesse de sa nature. Des fouilles ont permis de découvrir que les premières activités de pêche dans la région dataient de l'âge de bronze et de l'âge du fer (soit 2 200 ans avant J.-C.) et aujourd'hui encore la pratique est au cœur de la tradition du Pays de l'Or. Tout au long de son occupation, cette terre fut appréciée pour son terroir agricole et viticole, et maintenant encore les vignes et vergers font les beaux jours de l'agglomération. Cette histoire riche a connu plusieurs sursauts pour finalement donner aujourd'hui un territoire apprécié par plusieurs centaines de milliers de personnes chaque année.



Préhistoire

[image: ] Candillargues. Les premières traces d’occupation de Candillargues datent de la préhistoire, elles sont localisées dans les marécages bordant l’étang de l’Or. D'après les fouilles, ces sites lagunaires auraient été abandonnés vers 550-525 avant J.-C.

[image: ] Lansargues. Par le passé, le village a porté le nom de Lansanègues. Les recherches archéologiques signalent autour de lui de nombreux sites d’occupation, dès les premières civilisations. Près de l'étang, ces lieux de vie dateraient de l'âge de bronze, ailleurs des gravures sur des tessons de poteries remontent à l'âge du fer.

[image: ] Mudaison. A l’occasion de fouilles, des vestiges d’une occupation à l'âge de cuivre ont été révélés (chalcolithique, 2500 à 1800 avant J.-C.).

[image: ] Mauguio. On y dénombre jusqu’à une quarantaine de sites archéologiques, ayant permis de dater les premières traces d’habitations à 4000 ans avant J.-C. Cependant c'est à la fin du premier millénaire que débute réellement la vie de la commune.



Antiquité

[image: ] Candillargues. Les sites lagunaires de Candillargues sont abandonnés vers 550-525 avant J.-C. et il faut attendre l’époque gallo-romaine pour découvrir de nouveaux signes d’occupation. Candillargues est hérité de « Villa Candianicas », nom d’un domaine gallo-romain, propriété de Candidius. « Candianicis », premier nom de Candillargues, se serait transformé en Candihargues vers 1500.

[image: ] Lansargues. Autour de Lansargues, les fouilles archéologiques ont mis à jour sur une quinzaine de sites des caractères grecs et gaulois, malheureusement indéchiffrables.

[image: ] Saint-Aunès. Les premières traces de civilisation sur le territoire de Saint-Aunès remontent à la domination romaine en Gaule narbonnaise. Le village repose alors sur deux ou trois domaines situés le long de la grande voie Domitienne. De celle-ci demeure la borne Milliaire placée contre l’église depuis le XVIIe siècle, dont le texte rappelle la réfection de la route en l’an 30 après J.-C. Plantées au bord de la route chaque 1 481 mètres, ces bornes servaient tout à la fois d’indicateur de distance par leur numéro et de piédestal aux cavaliers voulant se mettre en selle.

[image: ] Valergues. A Valergues, la désinence « ergue » ou « argue » signifie champ, domaine, du latin « ager ». La première interprétation serait le champ de Valérius (valerii ager). Le village est situé sur l'ancien chemin salinier reliant les Salindres d'Exindres à Pont-Saint-Esprit en empruntant la rue Frédéric Mistral. Au XVIIIe, on l'appelait « chemin de la poste ». De nombreux vestiges antiques repérés au lieu-dit Sainte-Aubine, dont probablement ceux d’une villa assez luxueuse, suggèrent une occupation dès le Ier siècle après Jésus-Christ. Le mot Valergues pourrait également venir du mot provençal « Valergo », qui signifie "petite vallée".



Moyen-âge

[image: ] Candillargues. Aux Xe-XIe siècles, tandis que Montpellier n’existe pas encore et que le Comte de Melgueil règne en maître incontesté sur la région, deux secteurs d’habitat apparaissent autour de l’église et du cimetière Saint-Corme à Candillargues. En 1336, Alayssette, fille de Raymond de Melgueil et femme du seigneur de Candillargues, remet les clefs du village à Antoine, évêque de Maguelone et comte de Mauguio. Candillargues devient place fortifiée en 1431 et le reste jusqu’en 1723.

[image: ] Lansargues. A l’époque médiévale, Lansargues figure dès 888 au nombre des villettes de la baronnie de Lunel, dont elle devient le chef-lieu, ce qui lui confère une autonomie et une liberté de manœuvre très larges.

[image: ] Mudaison. Les dernières recherches archéologiques ont permis de dater l'apparition du village de Mudaison aux alentours du IXe siècle, deux siècles avant les premiers écrits à son sujet. La première église (Saint-Assiscle et Sainte-Victoire) est construite entre les Xe et XIIe siècles. A l’exception de la partie inférieure, l’édifice a été totalement rebâti en 1770. Aux alentours du XIIIe siècles, une enceinte carrée enserre le cœur du village, le protégeant des invasions durant la guerre de Cent Ans. En 2002, un sondage effectué au centre du village a mis à jour une calade, tronçon de rue pavée caractéristique du XIVe siècle, qui a livré un mobilier abondant : tessons de faïence décorée, fragments de cruche et bords de marmites.

[image: ] Mauguio. A Mauguio, la vie de la commune commence vraiment à la fin du premier millénaire, avec la construction d’une motte féodale et un rôle économique de premier plan, qu'elle jouera jusqu’au XVe siècle. Depuis sa construction vers 960, jusqu’à sa transformation en jardin au début du XXe siècle, cette motte est le symbole de l’identité melgorienne. Son relief, totalement artificiel, a été créé avec les sédiments de l’étang pour y installer le premier château des Comtes de Melgueil, puissante famille héritière des Comtes de Maguelone, ayant tiré parti de la décadence de la dynastie carolingienne pour s’attribuer le pouvoir royal et ses prérogatives, dont celle de battre monnaie. Apparu entre 949-963, le denier melgorien circule dans toute la Méditerranée, assurant la renommée du comté : Il est une des principales monnaies dans le Midi de la France jusqu’au XIVe siècle.

Rendus riches et puissants grâce à ce dernier, les comtes abandonnent au XIIe siècle leur château de bois et la motte, pour un château de pierres construit en contrebas. En 985, le comte Bernard de Melgueil concède au chevalier Guilhem un manse de terre sur lequel il fondera la future ville de Montpellier.



De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Candillargues. Devenue place fortifiée en 1431, Candillargues le reste jusqu’en 1723. Au XVIIe siècle, elle retire un « droit de robinage » sur les marchandises qui transitent par le canal. Mais entre 1680 et 1782, elle manque de disparaître sous le joug d'hivers rigoureux, d'inondations, d'épidémies et doit sa survie à l’immigration de pauvres venus de la montagne, dont certains finissent par s’établir. Au XVIIIe siècle, Candillargues fait partie du Comté de Mauguio propriété de l’évêque de Montpellier. Le village est un des plus misérables de la province. En 1789, alors que Mauguio devient chef-lieu du canton, marais et palus sont divisés entre Mudaison, Candillargues – qui prend le nom de « Côme de la Palus » – et Mauguio dénommée « Mont Salaison ».

[image: ] Lansargues. Au XVIIIe siècle, les nefs des marchands génois débarquent pendant quelque temps leurs chargements au port de Lansargues, dont l’importance se révélera aussi après la Révolution.

[image: ] Mudaison. A Mudaison, la calade, ce tronçon de rue pavée caractéristique du XIVe siècle, est abandonné au début du XVIe siècle et la voie est transformée en cour du couvent des Ursulines, puis en presbytère en 1782.

[image: ] Mauguio. De 1560 jusqu’à 1685, date de la Révocation de l’Edit de Nantes, et au cours des guerres de religion, le village de Mauguio devient un fief protestant. L’ancien comté connaît des décennies d’agitation tout au long du XVIIe siècle, avant que le départ des protestants ne vienne signer le déclin de la ville.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] Candillargues. Alors que Mauguio est devenu en 1789 chef-lieu du canton, et que marais et palus sont divisés entre Mudaison, « Côme de la Palus » (Candillargues) et « Mont Salaison » (Mauguio), Candillargues entre avec l’ensemble de la viticulture dans une période prospère, grâce à son vignoble.

[image: ] Lansargues. Après que les marchands génois aient commencé dès le XVIIIe siècle à débarquer quelque temps leurs marchandises à son port, Lansargues a pris de l'importance. Le village entre alors en rivalité avec Mauguio, au point de prétendre au titre de chef-lieu d'un canton englobant plusieurs villages voisins, dont Valergues, Mudaison, Lunel-Viel, Saint-Brès... Il n’a pas gain de cause, mais l'édification de sa cave coopérative, une des premières créées, lui vaudra longtemps le second rang.

[image: ] Mauguio. Au début du XXe siècle, Mauguio amorce un nouvel essor grâce à la viticulture et à l’arrivée de la main-d’œuvre espagnole, dont le village tire sa particularité hispanique. Les propriétaires viticoles s’enrichissent et font construire des maisons de maître dans le centre du village.




La Grande Motte, Palavas-les-Flots : une histoire plus récente


[image: ] La Grande Motte.

Peu de temps avant le début de la conception de La Grande Motte au début des années 1960, son architecte Jean Balladur a visité, près de Mexico, le site de Teotihuacán, où les pyramides du soleil et de la lune reproduisent géométriquement la région montagneuse environnante. C'est dans cette logique qu’à partir des dunes et du sable, il conçoit la silhouette de La Grande Motte, en accord avec son décor environnant : les Cévennes et le Pic Saint-Loup, auquel la grande pyramide fait écho.

[image: ] Palavas-les-Flots

Le territoire de Palavas, appelé « Les Cabanes de Ballestras », dépendait de la commune de Mauguio. Devenue commune le 29 janvier 1850, Palavas récupère une partie du territoire de Mauguio, de Pérols, de Lattes et de Villeneuve. L'étang de Vic prend alors le nom d' « étang de Palavas », en écho au « Palus » venu du Grau, qui sert aujourd'hui d'embouchure au fleuve du Lez. Et la commune devient « Palavas-les-Flots » le 16 avril 1928, la mode des bains de mer à partir du XIXe siècle attirant les touristes locaux et les activités saisonnières.







De nos jours

Au nord de la bande littorale de la région Occitanie, le Pays de l’Or recèle une histoire récente mais néanmoins riche qui forge son identité et sa spécificité. Construit sur la fusion de deux structures intercommunales (SIVOM de l’étang de l’Or et Communauté de Communes du Pays de l’Or), élargi avec l’intégration en 2012 de la commune de Valergues, il compte désormais huit communes (Candillargues, La Grande Motte, Lansargues, Mudaison, Mauguio, Palavas-les-Flots, Saint-Aunès et Valergues), et rassemble 43 388 habitants.

Sa forte spécificité tient d’abord à sa géographie qui façonne son identité : ce territoire étendu sur 120 km² s’organise autour de trois entités assez distinctes, entre d’une part une façade littorale (de Palavas-les-Flots à La Grande Motte, en passant par Mauguio Carnon) où se concentre l’essentiel de l’activité touristique et, d’autre part, la plaine de l’arrière-pays (de Mauguio jusqu’à Valergues au nord), cadre privilégié des activités de production agricole. Entre les deux, un espace naturel remarquable joue le rôle de barrière naturelle : l’étang de l’Or.



Patrimoine et traditions

Le "jardin" de Montpellier, coincé entre mer et étang, dispose d'un patrimoine riche et varié. Celui-ci doit sa diversité à son histoire complexe et parfois récente. Le territoire abrite des mas traditionnels, figures emblématiques du sud de la France, ainsi qu'une architecture originale et moderne au niveau des stations balnéaires de Palavas-les-Flots et de La Grande Motte datant des années 1960. Cette apparence atypique donne une personnalité et une âme à ces lieux, elle attire de nombreux touristes chaque année. Ces curieux viennent aussi profiter des fêtes traditionnelles. Très courantes, elles rythment la vie locale à coup de ferias et de joutes. Tous ces éléments font partie intégrante de l'ADN du Pays de l'Or et sont un véritable atout pour l'attractivité des lieux.




Quelques mots du lexique camarguais


[image: ] Abrivado : aujourd'hui, les taureaux de Camargue (ou « Bious ») arrivent en camion. Mais autrefois, on les amenait à pied jusqu'aux arènes, au milieu de gardians à cheval. Clin d’œil à cette époque, à Mauguio, on rejoue cette arrivée avec des taureaux et cavaliers. Vers midi, les jeunes du village, appelés « attrapaïre » s’amusent à tenter de faire sortir les taureaux de l'escorte, la course camarguaise pour sa part se déroulant dans l'après-midi.

[image: ] Afeciouna : amateur passionné de Bouvine.

[image: ] Bandido : retour des taureaux vers les pâturages, après l’Abrivado.

[image: ] Bayle : gardian salarié, il est après le propriétaire le responsable de la manade. Un genre de contremaître, dénommé aussi « lou baffle ».

[image: ] Capelado : c’est le défilé « coup de chapeau » des raseteurs sur la piste avant la course (paséo). Ils s'avancent sur la piste en deux colonnes et saluent la présidence des arènes au son de Carmen.

[image: ] Carmen : cet air d’opéra est joué à chaque action d'un taureau et lors de son retour au toril. Signe d’honneur, il n’est pas joué si le taureau a fait une mauvaise course.

[image: ] Cocarde : ruban rouge apposé sur le frontal du taureau et attaché avec une ficelle à chaque corne. Le cocardier est un taureau de Camargue toujours doté d’un nom.

[image: ] Coup de barrière : un bon taureau poursuit le raseteur jusqu'à cogner contre la barricade.

[image: ] Crochet : instrument servant aux raseteurs pour enlever les attributs placés sur la tête des taureaux.

[image: ] Encierro : lâcher de taureaux dans les rues de la ville.

[image: ] Escoussures : incision faite à l'oreille du veau qui signe son appartenance à une manade

[image: ] Ferrade : marquage des anoubles (taureaux d'un an) au fer rouge, ce rite de passage pour les jeunes bêtes est un aussi prétexte à une fête entre le manadier et ses amis.

[image: ] Festo Virginenco à Mauguio : le premier dimanche de la fête votive de Mauguio, les jeunes filles âgées de 15 ans prennent le ruban pour la première fois. Le dimanche matin, une messe est dite en provençal et des offrandes sont offertes sur l'autel. A la sortie, le pain béni est distribué aux fidèles et aux passants. Autrefois, cette cérémonie signifiait l'entrée dans le monde des femmes. Les jeunes filles devenaient alors nubiles. Elles pouvaient alors porter le costume de fête : la chapelle de dentelle et son fichu de mousseline, la jupe longue et surtout le ruban de velours.

[image: ] Ficelle : dernier attribut attaché aux cornes du taureau que doit enlever le raseteur.

[image: ] Gland : pompon de laine blanc placé sur chaque corne à l'aide d'un élastique. Si le raseteur parvient à saisir le gland avant la cocarde, il lui est payé.

[image: ] Raseteur : professionnel habillé de blanc affrontant le taureau dans l'arène.

[image: ] Simbeu : reconnaissable à sa cloche autour du cou ; ce taureau docile aide les gardians à déplacer la manade, et sur la piste, montre le chemin du toril au cocardier.

[image: ] Toril : local des taureaux en attendant la course.







Patrimoine culturel

Le Pays de l'Or inspire les auteurs, les peintres et les musiciens par son style atypique et la richesse de ses paysages. La sérénité de la Grande Bleue, le charme des étangs et des vallons, l'architecture anti-conformiste sont autant de sources d'inspiration pour ces artistes. Le cadre et la population sont des muses puissantes qui influencent leur travail. Leurs œuvres – véritables lettres d'amour à la région – resplendissent sur tout le territoire et hors de ses frontières.




Les musiciens célèbres


[image: ] Georges Brassens (1921-1981)

Certes, toutes les chansons du Grand Georges ne sont pas consacrées à Sète, dont on aperçoit depuis La Grande Motte jusqu’à Palavas, et où que l’on soit installé sur les plages du littoral, la forme de baleine du mont Saint-Clair au pied duquel il repose. Mais l’influence toute méditerranéenne, imprégnée de générosité et de fidélité de Georges Brassens, est bien présente. Ici comme ailleurs, mais sans doute sur ce littoral un peu davantage, on l’écoute toujours avec une même délectation, que l’on soit les pieds dans le sable, dans une fête de village, en bordure de l’étang de l’Or ou calé dans un transat au fin fond de la plaine… Réécouter, bien sûr, ses standards, les textes des autres qu’il savait si bien choisir, reste vivement recommandé. Et pour ceux qui veulent aller le saluer à Sète, direction cimetière le Py, celui « des pauvres », naturellement… Juste à côté, ne pas rater le musée qui lui est consacré.

[image: ] Manitas de Plata (1921-2014)

Les gitans l'appelaient « Blond » (en prononçant « Beulon ») à cause de ses cheveux blonds presque roux et de ses yeux bleus. Ricardo Baliardo, de son vrai nom, gitan originaire d’Espagne, échappe aux persécutions de son peuple pendant la Seconde Guerre mondiale en se cachant à Lunel. Dix ans après, alors qu’accompagné de son frère, de son oncle et son cousin, il joue de la guitare au pèlerinage des Saintes-Maries-de-la-Mer, le voilà aussitôt remarqué et l’aventure des Gipsy Kings démarre. Un premier disque sorti en 1957, Gitans aux Saintes-Maries-de-la-Mer, ne mentionnant pas le nom des musiciens, Jean Cocteau, tombé sous le charme, intervient pour rétablir les droits d’auteur en s’exclamant : « Le disque ne ressemble pas à ces conserves de beauté qu'on nous livre dans la cellophane. Il est direct et pur comme le style flamenco et voilà de la beauté prise au piège ». Illettré, ne sachant pas lire une note de musique, Manitas de Plata sort des disques et parcourt le monde, accumulant argent et célébrité à travers les cinq continents, des Rolls et beaucoup de jolies femmes... avant de s’établir plus modestement pour ses vieux jours à La Grande Motte, où il est fait citoyen d’honneur.

[image: ] Mathias Malzieu (1974-)


Avant de devenir célèbre avec son groupe de rock français Dionysos, Mathias Malzieu, né à Montpellier en 1974, se destinait au tennis jusqu’à ce qu’un accident l’oblige à y renoncer, l’amenant sur la route de la chanson. Il commence par jouer sur les trottoirs de La Grande Motte et de Palavas-les-Flots, puis fonde en 1993 le célèbre groupe qui le propulse sur le devant de la scène.








Germaine Richier, sculpteur français majeur du XXe siècle

Si Germaine Richier fait partie des plus importants sculpteurs français de l’après-guerre, son œuvre reste encore méconnue. Celle que l’on surnommait "L’Ouragane" – du nom d’une de ses sculptures, réalisée en 1949 - développe un style remarquable par son expressivité et son traitement exacerbé de la matière. Née en 1902 à Grans en Provence, elle passe sa jeunesse à Castelnau-le-Lez et vient souvent voir ses grands-parents à Mudaison. En 1920 elle entre à l'École des Beaux-Arts de Montpellier pour étudier la sculpture dans l’atelier de Guigues avant de poursuivre son apprentissage chez Bourdelle à Paris. En 1930, elle s’installe dans un atelier où elle réalise des nus et des bustes réalistes et sensibles jusqu’en 1939. À partir de 1944, son œuvre se peuple de figures hybrides pétrifiées, humaines ou animales, le corps étant toujours intégré au règne de la nature méditerranéenne, chère à son cœur. Elle est la première femme à voir son œuvre exposée au Musée d'Art Moderne de Paris en 1956. Elle meurt à Montpellier au faîte de sa gloire le 31 juillet 1959. Le Loretto, L'Escrimeuse avec masque, La Chauve-souris, L'Araignée et Le Buste de Marguerite Lamy sont exposés dans une salle du Musée Fabre qui lui est dédiée. Le Génie veille sur le caveau familial au cimetière de Mudaison où elle est enterrée.






Littérature

[image: ] Gaston Baissette (1901-1977)

Médecin renommé tout autant qu'écrivain reconnu, Gaston Baissette est notamment l’auteur de L’Etang de l’Or, de Ces grappes de ma vigne ou encore du Soleil de Maguelone. Né à Albi en 1901, il passe toutes ses vacances à Fabrègues et à Montaud dans la maison familiale avec son père, fils de viticulteurs de Fabrègues, et sa mère, issue d’une lignée de viticulteurs de Mauguio. Il en gardera toujours un même amour pour ce pays.

La Résistance lui donne l’occasion de s’engager courageusement en qualité de médecin et d’écrivain, puis il est nommé médecin-chef du Service d'hygiène sociale du Département de la Seine au lendemain du conflit. A partir de 1923 et pratiquement jusqu’à sa mort, en 1977, il ne cessera d'écrire poèmes et romans. Poète, ami des Surréalistes, grand médecin, homme engagé dans la Résistance, pacifiste, fin connaisseur de Denis Diderot, Gaston Baissette, dans ses multiples facettes, a toujours manifesté son attachement inconditionnel pour les étangs de Mauguio.

[image: ] Alexandre Langlade (1820-1900)

Poète français de langue occitane, Alexandre Langlade est né le 14 octobre 1820 à Lansargues, il y a vécu toute sa vie jusqu'à sa mort le 5 février 1900. Son œuvre la plus connue est le poème L’Estanc de l’Ort, soit "L'Etang de l'Or", un hommage à sa terre natale. La bibliothèque de Lansargues porte son nom.



Peinture

[image: ] Albert Dubout, dessinateur, illustrateur... et peintre

Dessinateur hors normes, Albert Dubout (1905-1976), dont les crayons ont si bien immortalisé le « petit train de Palavas », a marqué les mémoires par ses dessins humoristiques, dans lesquels il croque les foules, les chats, « sa grosse bonne-femme et son petit bonhomme » … On connaît surtout ses talents de dessinateur, d’illustrateur (Cervantès, Molière, Pagnol…) et d’affichiste pour le cinéma et la publicité, et son travail de peintre est moins célèbre.

La liste de ses réalisations est impressionnante pour ce bourreau de travail, fleuron avec Daumier de la satire française : plus de 80 ouvrages illustrés, 27 albums publiés, 80 affiches de cinéma et de publicité créées, sans compter près de 70 peintures à l'huile, dont les célèbres Corridas et Toreros. Avec Magritte et Steinberg, il a incontestablement influencé toute une génération de dessinateurs et d’illustrateurs, dans un mélange bien à lui entre scènes de films de Chaplin et féeries de Jérôme Bosch. En inaugurant le 14 juillet 1992 un musée dédié et en l’installant dans la Redoute de Ballestras, la ville de Palavas-les-Flots lui a rendu un hommage mérité.





Cinéma

[image: ] Louis Feuillade (1873-1925)

Natif de Lunel, aux frontières du Pays de l’Or, Louis Feuillade est l’un des précurseurs du cinéma en France. Pour preuve, sa série des Fantômas, tournée peu avant la guerre de 1914-18, inspire encore certains réalisateurs actuels. Avec des séries dont les héros sont hissés au statut de mythes populaires – les Vampires, Judex, Tih-Minh, Barrabas... –, son nom traverse vite les frontières et sa réputation devient mondiale. Particulièrement brillant, il sait aussi vendre un film pour le plus grand bonheur de la société Gaumont. Travailleur acharné, il réalisera en vingt ans près de huit cents courts et moyens métrages – dont malheureusement les deux tiers ont disparu –, filmant avec un savant mélange de rigueur documentaire façon frères Lumière et de fantaisie à la Georges Méliès, son grand rival, et se frottant à tous les genres, du burlesque au mélodrame, en passant par l’anticipation, le film historique et même le péplum évoquant la mythologie, l’histoire sainte ou l’époque romaine.

[image: ] Georges Rouquier (1909-1989)

Spécialisé dans le court et le moyen métrage, ce cinéaste, lui aussi lunellois, connaît la célébrité en 1945 avec son Farrebique, chronique de la vie d’une famille du Rouergue. Après une série de films consacrés à la ruralité – il filme notamment la Camargue dans Le Sel de la Terre –, il réalise 38 ans après son rêve en tournant Biquefarre, la suite de Farrebique, tournée à Goutrens, toujours avec des non-comédiens de sa famille et du voisinage. Entre-temps, la RKO Pictures, célèbre compagnie de distribution américaine, a acheté les droits puis projeté Farrebique à Paris. La fiction passe en tête des entrées nationales en une seule semaine, valant au film le Grand Prix du Cinéma Français, la Médaille d'or à Venise et le Grand Epi d'or à Rome ! Étudié dans les universités américaines comme modèle du genre, soutenu par Coppola et Spielberg, Georges Rouquier peut donc, au crépuscule de sa vie, réaliser son Biquefarre.



Patrimoine architectural

La Grande Motte a obtenu le 19 janvier 2010 le label « Patrimoine du XXe siècle ». Attribué par le ministère de la Culture et de la Communication, son objectif est de susciter l’intérêt sur les constructions et ensembles urbains majeurs du XXe siècle, construits entre 1967 et 1987. Si plus de 2 200 édifices et ensembles urbains en France bénéficient du label, celui de La Grande Motte est le seul de cette taille à l’avoir obtenu.




Jean Balladur, architecte et philosophe


[image: ]

Jean Balladur, architecte et philosophe - La Grande-Motte.

© Alexi Tauzin – Adobe Stock






« Si j’étais Dieu, je me méfierais des architectes ! Ils sont les instruments subversifs du projet secret de l’espèce humaine : reconstruire le Paradis Perdu ». Né à Smyrne, après avoir obtenu son baccalauréat, Jean Balladur (1924-2002) est attiré par la philosophie et les lettres. Il prépare Hypokhâgne puis Khâgne, où il se fait apprécier par Jean-Paul Sartre, ce qui lui vaut de collaborer à la revue Les Temps modernes. Mais ce parcours littéraire est interrompu par la guerre au lendemain de laquelle, face aux besoins de reconstruction du pays, il rejoint un cabinet d’architectes. D’abord influencé par le mouvement du Bauhaus, il réalise à la fin des années 1950 son premier immeuble en acier, puis notamment celui de l’institut Curie à Paris. Quand, en 1963, Charles de Gaulle lui confie l’aménagement de La Grande Motte puis de Port Camargue, il revient alors au béton, dont il a entre-temps découvert les nombreuses possibilités. Avec ses « formes libres » qui replacent l’homme au cœur du dispositif urbain, il suscitera par ses réalisations de vives controverses, avant de voir son œuvre finale reconnue pour sa contribution remarquable à l’architecture contemporaine.







Villes et villages




L'histoire du petit train de Palavas

En croquant, à partir de 1922, « le petit train » qui relie Montpellier à Palavas sous une forme carnavalesque et résolument déformée, le dessinateur Albert Dubout le grave dans les mémoires. Entre Lattes et Palavas, on repère encore aujourd’hui quelques vestiges de la ligne qu’il empruntait, ballasts et portions de rails coulées dans le goudron, pont ferroviaire enjambant la rivière. A Palavas, la locomotive n° 70 est abritée au sein d'un bâtiment qui accueille une collection de plus de 4 000 voitures miniatures au parc du Levant, tandis qu’au rond-point des Prés d'Arènes, situé à l'entrée de Montpellier, est exposée la locomotive n° 81, classée avec sa voiture Monument historique. C’est que ce petit train est à lui seul toute une histoire. Elle démarre au milieu du XIXe siècle, alors que la mode des bains de mer attire les Montpelliérains vers le petit village de pêcheurs de Palavas. Mais son accès est difficile, il suppose d’emprunter une route de terre, boueuse et inondable par temps de pluie, non ombragée en été, faute de platanes, qui ne seront plantés qu’après. Décidé par décret impérial, le chantier de la ligne ferroviaire, réalisé entre 1869 et 1872 et reliant la ville à la station, suit un parcours de 11,5 kilomètres effectué en une demi-heure, arrêts compris. A peine inaugurée le 5 mai 1872, elle connaît un succès immédiat, avec 130 844 passagers rien qu’entre début mai et fin juillet de cette année-là. Le petit train arrive sur la rive gauche de Palavas, tout près de la plage. Ses premiers passagers, dès 6h du matin, sont les poissonnières du port. Reconnaissables à leurs paniers en osier sur la tête, elles se rendent aux Halles Castellanes de Montpellier pour vendre les poissons fraîchement pêchés par leurs maris. Dans les années 1960, les tickets portent la mention « Montpellier Splanade-Palavas » : comme « statue » prononcée ici « estatue », « splanade » a pris la place d’esplanade ! En 96 ans d'exploitation, il transportera près de 60 millions de voyageurs, avec un record de 2 millions par an. Mais à partir des années 1950, la concurrence de l'automobile et la réfection de la route reliant Palavas à Montpellier sonnent le glas de sa belle aventure et « le petit train » effectue son dernier voyage le 31 octobre 1968.
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